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ORIGINES 

DE LA FAME ACTUELLE DES FOURMIS DE I/EUROPE 

PAR 

Charles EMEBY, 

Professeur de zoologie a 1'Universite de liologne. 



L'etude que j'ai faite recemment des fourmis fossiles, renfer- 
mees dans les ambres siciliens du musee mineralogique de Bo- 
logne, m'a conduit a comparer la faune des fourmis de 1'ambre 
de la Sicile et de la Baltique avec la faune actuelle de diverses 
parties de 1'Europe et du bassin de la Mediterranee. Ge sont les 
resultats generaux de cette etude, qui paraitra en detail dans 
les Memoires de 1'Academie de Bologne, que je desire exposer a 
cette assemblee. 

Quoique je n'aie trouve que 14 especes de fourmis dans les 
echantillons d'ambre sicilien , peu nombreux du reste , que j'ai 
examines , tandis que Ton en connait plus de 50 dans 1'ambre 
baltique , je crois pouvoir afn'rmer que ces deux faunes fossiles 
differaient profondement 1'une de 1'autre. La faune myrmecolo- 
gique fossile de Sicile s'eloigne beaucoup plus de la faune euro- 
peenne vivante et se rapproche, par centre, de la faune indienne 
et australienne. Je n'y ai trouve aucun des genres qui sont ac- 
tuellement communs aux faunes palearctique et neoarctique, tels 
que Formica , Lasius , Myrmica ; ces genres existent dans la 
faune de 1'ambre baltique , mais leur role n'y est pas aussi pre- 
ponderant que dans 1'Europe actuelle et ils s'y trouvent en 
compagnie de genres indiens ou a affinites indiennes, tels que 
(Ecophylla, Sima, Plagiolepis (ce dernier encore vivant en Eu- 
rope). L'on peut reconnaitre des differences du meme genre , si 
1'on compare entre elles les fourmis de differentes regions de 
1'Europe, comme je le montrerai plus loin. 

Les fourmis d'Europe peuvent etre reparties en trois groupes 
principaux. Un premier groupe comprend les genres communs 
a^la faune palearctique et a 1'Amerique du Nord ; je 1'appellerai 
groupe boreal', un second groupe comprend des genres qui at- 
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teignent leur plus haut developpement dans la region indo-aus- 
tralienne et dans 1'Afrique australe ; je le designe par le nom de 
gronpe indien ; enfin , il y a des genres actuellement repandus 
dans le monde entier et qui constituent un groupe cosmopolite ; 
il existe aussi quelques petits genres qui n'ont pas encore ete 
observes ailleurs qu'en Europe. Les deux premiers groupes me- 
ritent surtout de fixer notre attention : un regard jete sur le 
diagramme que je trace au tableau , montre que , a mesure que 
1'on va du nord au sud et de 1'epoque actuelle aux temps de 
1'ambre, le groupe boreal diminue et le groupe indien augmente 
d'importance. Le premier est absent dans 1'ambre de Sicile, le 
deuxieme manque dans lafaune suedoise actuelle. Lacourbe du 
groupe cosmopolite est irreguliere. 

Je me hasarde a deduire de ces considerations une theorie de 
1'origine de la faune des fourmis de 1'Europe. Je pense qu'une 
faune peu differente de celle de 1'ambre de Sicile et ayant un 
caractere essentiellement indien habitait 1'Europe a 1'epoque 
eocene et qu'une nouvelle faune venant des terres polaires est 
descendue parallelement en Amerique et en Europe. Ici elle a 
ete arretee quelque temps dans sa marche par la mer, qui s'e- 
tendait transversalement sur une partie de 1'Europe nioyenne ; 
elle n'avait pas encore atteint la Sicile, tandis qu'elle etait deja 
bien representee dans la faune de 1'ambre du Samland. Deux de 
ses genres las plus caracteristiques n'ont 'pass6 que tout recem- 
ment la Mediterrauee , avec 1'aide de 1'homme qui , selon les ob- 
servations de M. Forel, a du porter dans les jardins de 1'Algerie 
les Formica fusca et Myrmica scabrinodis ; peut-etre le genre 
Lasius est-il dans le rnemecas. Lacourbe irreguliere du groupe 
cosmopolite indique sans doute que ce groupe n'est qu'un residu 
complexe de formes dont 1'origine echappe encore a notre ana- 
lyse. Une partie de ces formes se rattache probablement au 
groupe indien . et d'autres , telles que certains ponerides , sont 
peut-etre le residu d'une faune plus ancienne encore que celle 
de 1'ambre. 

Sans doute d'autres animaux ont du suivre, dans leurs migra- 
tions, la meme marche que les fourmis et il serait interessant de 
reconnaitre des faits paralleles dans leur developpement paleon- 
tologique. Je crois surtout devoir attribuer une grande impor- 
tance aux terres polaires, comme berceau des formes communes 
aux faunes palearctique et nearctique actuelles. 



